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de Boheme. Commandée par les députés des pays bohěmes ä l'occasion de la visitě 
de 1'empereur au théatre le 15 septembre 1804, la composition du rideau peut ětre 
interprétée comme une attestation de 1'état ďesprit dans lequel se trouvait l'Etat de 
Boheme autour de l'an 1800. 

L E S C O U C H E S S O U S - P A Y S A N N E S D A N S L E S S O C I É T É S 
R U R A L E S D E L ' E U R O P E C E N T R A L E D E L ' E S T 

A U B A S M O Y E N Ä G E 

Markus Cerman 

Tout comme auparavant dans la littérature de recherche sur les couches de la popu
lation non-paysanne ayant peu ou pas de terre, l'image d'une dominance relative d'u-
nités économiques paysannes moyennes et grandes est caractérisée de maniěre gene
rale dans la société rurale de l'Europe centrale de l'Est au bas Moyen Äge. Leur dif-
férentiation sociale et la grande importance regionale des couches sous-paysannes ne 
sont pas appréciées ä leur juste valeur. Dans l'essai suivant, les couches sociales non-
paysannes pauvres ayant peu ou pas de terre sont analysées en trois temps: d'abord, 
l'auteur considěre leur répartition pour présenter dans un deuxiěme temps la grande 
varieté des groupes sociaux sous-paysans en tenant compte de leur position juridi-
que, de leur Situation économique et de leurs biens fonciers. Dans la derniěre partie, 
on entre plus en details dans un probléme sans cesse récurrent dans la littérature - ä 
savoir celui de faire la difference entre les ménages paysans et sous-paysans - et dans 
l'analyse des liens économiques et sociaux entre les deux groupes. L'auteur en arrive 
ä la conclusion que la these, selon laquelle les ménages possédant des biens fonciers 
auraient largement dominé, ne tient pas le cap et qu'elle doit aussi faire l'objet d'une 
différentiation regionale et locale pour l'Europe centrale de l'Est du bas Moyen Äge. 

C O M M U N A U T É V I L L A G E O I S E E T C H E F D E V I L L A G E 
E N B O H É M E A U D É B U T D E S T E M P S M O D E R N E S 

Sheilagh Ogilvie 

Quel röle jouait la communauté villageoise dans le „deuxiěme servage"? Est-ce que 
les puissants seigneurs réprimaient 1'indépendance villageoise comme les theories 
traditionnelles de la „dominance manoriale" le supposent? Ou est-ce que la réparti
tion des pouvoirs dans le village resta inchangée, comme le clament de récentes thě-
ses de l'„autonomie communale"? L'essai suivant se consacre ä ces questions en se 
concentrant sur le personnage central du chef du village (en allemand: Scholtze, 
Schultheiß, Richter, en tchěque: rychtář). En analysant une large base de données au 
niveau micro de la seigneurie de Friedland/Frýdlant (environ en 1580-1740) en 
Boheme du Nord, l'auteur étudie comment les chefs de village procédaient dans la 
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vie de touš les jours - comment ils étaient nommés, de quels privileges économiques 
ils jouissaient, comment leurs cours de justice fonctionnaient, les pouvoirs qu'ils exe-
rgaient en dehors de leurs cours et avec quelles couches sociales ils étaient en rela
tion. II en arrive a la conclusion que le „deuxiěme servage" n'etait base ni sur la 
„dominance manoriale" ni sur l'„autonomie communale", mais sur quelque chose 
que Pon pourrait appeler le „dualisme" de la communauté et de la seigneurie - une 
collaboration étroite entre le seigneur et la communauté villageoise, les privileges 
enormes des chefs de village et des élites villageoises, peu de systěmes de protection 
pour les membres les plus faibles de la communauté tels que les femmes, les migrants 
et les couches sociales inférieures. Les communautés fortes travaillaient main dans la 
main avec les puissants seigneurs pour administrer et soutenir le „deuxiěme servage". 

U N T O U R N A N T H I S T O R I Q U E E T U N É V É N E M E N T - C L É : 

„ 1 9 5 6 " E T L E S C O N S É Q U E N C E S A L O N G T E R M E 

S U R L E S É C O N O M I E S E T L E S S O C I É T É S D ' E U R O P E 

C E N T R A L E D E L ' E S T 

Christoph Boyer 

Les „Solutions spécifiques" des crises en Hongrie et en Pologne en 1956 ont régi ä 
long terme la relation de pouvoir et de société: le Kadarisme, qui avait assimilé les 
le$ons tirées des „Solutions" et compris qu'il fallait ä tout prix éviter un nouveau 
„1956", choisit la voie de la libéralisation modérée et graduelle de l'economie et de la 
société basée sur une politique de la consommation - cela tout en restant un pays 
ancré inconditionnellement au Bloc de l'Est. En Pologne, la crise fut réglée sous la 
menace d'une invasion soviétique; lä, la marge de manoeuvre pour des discussions 
nettement plus apres entre pouvoir et contre-pouvoir resta ouverte. En 1953, la Solu
tion relativement peu violente ä la crise tchécoslovaque et les méthodes plus violen-
tes utilisées pour mater les insurrections du „17 Juin" en RDA fonděrent en princi
pe des dépendances comparables dans les choix ä long terme entre les pouvoirs du 
parti et la société. 


